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LE PRINTEMPS
Le sujet n’est plus nouveau. Certes,

Depuis bientôt six mille ans, des regards hu-

mains contemplentle réveil annuel de cette saison
» enchantée, cependant, en est-on plus lassé pour tout

cela ? Qui donc oscrait avoueren toute franchiseet
sincérité, qu’il ne sent pas, à cette époque de l’an-
née, son coeurbattre un peu plus vite.

La neige est à peine fondue, nous marchons en-

core dans la boue du chemin, et déjà la vie semble
* plus légère. L'air, moins froid, nous touche comme

une caresse; et le soleil, plus chaud, plus radieux,

nous annonce les splendeurs de demain.

L’imagination nous fait voir, par anticipation,

des bourgeons naissant sur les branches, ou des cou-
* ples joyeux de chanteurs ailés bientôt bâtiront leurs

nids; des prés immenses, revétus de leur superbe
manteau d’émeraude, parsemés de violettes; des
sources limpides et gazouillantes, descendant les
collines; des cascades en furie et tourbillonnantes;
puis, enfin, des gerbes de lilas, pour achever cette
exquise toilette de messire printemps.

Toutes ces beautés sont bien anciennes, bien
vieilles, et pourtant, toujours nouvelles, toujours
jeunes. N’y a-t-il pas un peu de mystère enceci?

Comment expliquer, en effet, que notre pau-
vre nature,si inconstante ne se lasse pas d'admirer,
tous les ans, ce réveil des beautés printanières.

Les plus superbes monuments élevés de la
main des hommes, lorsqu’on les a contempés uncer-
tain temps,finissenttôt ou tard, par nousrendre in-
différents. Mais, devant le printemps en fête, de-
un oiseau qui gazouille sa chanson, devant une fleur
qui s’entr’ouvre, un brin d'herbe qui pousse, nous
éprouvons en notre coeur, toujours, un je ne sais
quoi qui sourit, qui met en nous plus de bonheur de
vivre, Pourquoi cela ?

4 Ah! c’est que tout, dans la nature, est une é-
manation directe de la Suprême Beauté dont nous
sommes destinés à jouir à jamais.

Quand l’Artiste par excellence dit de sa voix
puissante et créatrice : “O terre qui sommeilles de-

puis de longs mois, maintenant, réveille-toi ! revêts

ta plus riante parure, tes atours les plus gracieux;

que partoutil y ait des sourires et des chansons pour

charmercelui que jai fait à mon image”; alors l’oeil

de l’homme,ravi, ne peutse lasser d’admirercesta-

bleaux incomparables, ni son oreille d’écouter ces

délicieux concerts.

Sur tous les âges, sur toutes les conditions, le

renouveaujette un rayon de joie; à son contact bien-

faisant, l’être le plus malheureux, le plus abandon-
né voit se ranimerson courage abattu, car le prin-

temps c’est la saison de l’espérance.

Marthe LEMAIRE - DUGUAY
 

Cuisinières à l'usage des ménagères canadiennes
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® Aux yeux de la ménagère canadienne, qu’elle habite la ville ou

la campagne,il n’est pas d'appareils plus importants que sa cuisiniè-

re. Des étudiants en 4è année d'architecture, à l’université de To-

ronto, en présentent des modèles originaux qu’ils ont conçus à titre

d'essai en collaboration avec deux entreprises manufacturières. Dès

Maintenant, tout étudiant du pays désireux de poursuivre ses études

en art industriel peut concurir pour trois bourses que la Galerie na-

tionale du Canada offre de concert avec le Comité national de l’art

industriel,

CONGRES REGIONAL
À SAINT-JEAN
Le prochain congrès de la ré-

gion du Richelieu des Chambres
de Commerce des Jeunes aura lieu
à St-Jean d'Iberville le 11 mai
1952 sous la présidence de M.
Maurice Lavallée, administrateur
régional.
Les Chambres de Nicolet dont

M. Robert Cloutier est président,
de Pierreville. M. Jean-Jacques
Fortin, de Soul. Mtre Paul À. Bé-
langer et de St-Jean, Charles
Boutin, présenteront leurs rap-
ports sur les activités de l'année.
Le programme de la journée

consiste en la messe pourles con-
gressistes. Assemblée générale,
assemblée des comités Banquet,
Danse, ete. Un programme très

intéressant est également prépa-
ré pour les dames.
Tous les membres, leurs épou-

ses ou amies, des Chambres de

la Région sont cordialement invi-

tés.

La télévision au service
de l’industrie
La télévision est beaucoup plus

qu'un moyen de divertissement. El-

le trouve de plus en plus d'applica-

tions dans le domaine de la scien-
ve, de l’industrie et de la médeci-

ne. Plusieurs entreprises de distri-

bution d'électricité, acieries, fabri-

ques d'automobiles, charbonnages,

hôpitaux et bibliothèques publiques

possèdent déjà des installations de

“télévision industrielle” (on la dé-

signe par l'abréviation TVI).

Voici quelques usages typiques

de la télévision industrielle, dé-

crits dans un article de Sélection

du Reader’s Digest du mois d'avril.

Dans une nouvelle usine de la Ge-
neral Motors, un ouvrier est pré-

posé au chargement de balles de

déchets à bord de wagons. Grâce à
la TVI et à un tableau de comman-

de à distance, cet ouvrier peut dé-

sormais surveiller le wagon de loin

et le remplacer par un autre lors-

qu'il est plein, Et dans les usines

d'une filiale de la U.S. Steel, qua-

tre cameras de télévisions permet-

tent à un seul ouvrier d'introduire

des plaques d’acier dans trois fours

de réchaufle, Avant cette innova-

tion, l'opérateur se faisail aider

d'un assistant pour repérer les
plaques, apportées par un con-

voyeur. Les compagnies d'électri-
cité font usage de la télévision in-
dustrielle dans les centrales pro-

duisant de l’électricité à partir de

la vapeur. Maintenant un opéra-
teur peut, de son poste de contrô-

le, surveiller l'indicateur de niveau

d’une chaudière située à cinq ou six

étages au-dessus de lui.
Les étoles de médecine et les

hôpitaux se servent aujourd'hui de

(suite à ia page 4)

 

Protestations des Chevaliers
de Colomb de Nicolet
Lors d’une assemblée du Con-

seil, 1326 des Chevaliers de Co-
lomb de Nicolet tenue en leursal-
le de la rue Fortier, le 4 avril

courant, il a été résolu que le
Conseil 1326 des Chevaliers de

Colomb de Nicolet s’unit au Con-

seil d'Etat des Chevaliers de Co-
lomb pour protester auprès du

gouvernement fédéral contre le
fait que les chèques de pensions

de vieillesse sont bilingues seu-
lement dans la province de Qué-

bec. Le Conseil 1326 des Cheva-
liers de Colomb de Nicolet dé-

plore l'attitude du Gouvernement
féléral à l'égard du respect des

droits des Canadiens français

dans les autres provinces du Ca-
nada. Cette attitude du Gouver-

nement Fédéral est une insulle à
la légitime fierté des Canadiens

français.
En conséquence le Conseil 1326

des Chevaliers de Colomb de Ni-
colet proteste contre cette attitu-

de des Autorités fédérales à l'é-
gard durespect de la langue fran-

caise dans la majeure partie du 

Canada et demande aux dites au-

torités fédérales de mieux res-

pecter les droits des Canadiens

français en ordonnant que les
chèques des pensions de vicilles-

se soient bilingues, non seulement
dans la province de Québec mais

encore dans toutes les provinces
du Canada.

Que cette résolution soil expé-

diée à l'honorable Premier Minis-
tre du Canada, à l'honorable Mi-

nistre de la Santé et au député

fédéral du comté de Nicolet-Ya-
maska.

A la suggestion du Grand Che-
valier, M. Geo. Robin, tous les

Chevaliers du Conseil 1326 de Ni-

colet, sont invités à faire parve-
nir aux trois personnages, plus

haut mentionnés leurs protesta-
tions personnelles. Tous Cana-

diens français véritables patrio-

tes et fiers de sa langue, faisant

partie du Conseil 1326 des Che-
valiers de Colomb de Nicolet de-

vront faire suite à cette invita-

tion du Grand Chevalier.

 

Campagne de tempérance
Répondantà l'appel des autori-

tés religieuses des provinces ec-

clésiastiques du Québec, la ligue
du Sacré-Coeur, conjointement a-
vec les Cercles Lacordaire et

Jeanne d'Arc de Nicolet a entre-

pris une campagne de tempérance

dans tout le diocèse de Nicolet.

Soixante paroisses ont endossé

cette campagne qui dans la plu-

part des cas fut confiée à la ligue
du Sacré-Coeur locale. Elles ont

fait parvenir au Secrétariat dio-
césain des Ligues du Sacré-Coeur
de Nicolet un total de 23,068 si-

gnatures en faveur de celle cam-

pagne pour demander aux auto-

rités civiles de la Province de

Québecla stricte observance dela

loi des Liqueurs et la supression

des abus actuels dans la vente des

boissons alcooliques. Quelques
paroisses ont expédié leurs listes

de signatures directement à Qué-

bec, et le grand total des signa-
tures recueillies serait d'environ

27,000 noms.

Les paroisses ayant recueilli le

plus grand nombre de signatures

en proportion de leur population

sont les suivantes: St-Joseph de

Grantham (1971); SS. Martyrs de
Victoriaville ( 1869) ; Nicolet

(1366); St-Simon de Drummond-

ville (1281); Ste-Thérèse de
Drummondville (1269); Gentilly (913); Princeville (779); Artha-

 

Le nouvel essor de

La forme du bol a mélanger,
le galbe du fer à repasser, l'appa-

rence et l’utilité de la lampe de
bureau, les perfectionnements de

la cuisinière, autant de choses
qui aujourd’hui, au Canada,

prennent une importance nouvel-

le, une nouvelle signification.
Partout au pays, on encourage

les recherches qui ont pour but

d'améliorer la facture des pro-
duits canadiens. Et, a mesure

que de nouvelles créations et de

nouveaux produits font leur ap-

parition, les Canadiens d'un lit-

toral a l’autre en bénéficient.

A des fins d'expérimentation et

avec l'appui d'écoles et d'univer-

sités canadiennes, des manufactu-

riers ont soumis des projets d'or-

dre pratique aux étudiants avan-

cés. Ces projets ont porté jus-

qu’à présent sur l'amélioration de

l'appareil d’éclairage et de cuis-

son ainsi que sur la façon d'a-

ménager la. euisine elle-même

de manière à gagner du temps et

à supprimer les déplacements

inutiles.

A l'usine même, la direction a

recours de plus en plus aux ser-

vices d'experts-en arts appliqués

qui, s'ils ne les dirigent pas eux-

mêmes, aident à la conduite d’en-

quêtes sur les besoins du con-

sommateur et aussi sur ce qu’il

pense des changements envisagés

à l'égard de l'équipement ména-

ger. Ici encore, c'est la maîtres-

se de maison et sa cuisine qui re-

tiennent surtout l'attention.

L'Asociation canadienne des consommateurs demandait il y a 

l'art industriel
un bienfait pour tous

quelque temps à ses 12,000 mem-

bres répandus à travers le pays
s'ils étaient satisfaits de la fac-

ture des multiples articles ména-

gers dont ils se servent. A en

juger par la majorité des répon-
ses, dans presque toutes les cui-

sinières d'aujourd'hui le four est
placé trop bas. En revanche,d'a-
près d'autres enquêtes menées

par des fabricants, on doute que

les gens consentent à acheter des
appareils où il serait plus élevé.

Rien d’étonnant donc que le pro-
ducteur intéressé continue d'exa-
miner la question sous tous ses
aspects,

Coordonner les recherches en-
treprises en ce domaine c’est là

une des tâches du Comité natio-
nal de l’esthétique industrielle

créé en 1948 et dont le siège est
à Ottawa. Parmi ses membres,

répartis à travers le pays, on
compte une trentaine de manu-

facturiers, des détaillants, des
dessinateurs, des chercheurs, des
professeurs, ainsi que des repré-

sentants de l'Etat.
Le principal but du Comité,

depuisnsa fondation, a été de
fournir aux talents canadiens

l’occasion de se faire valoir da-
vantage dans la création de mo-

dèles originaux d'articles qui se-

ront ensuite fabriqués au pays.
À cette fin, il a lancé des concours

qui ont attiré jusqu’à 300 concur-

rents et, de concert avec la Di-
vision de l'art industriel de Ja Ga-

lerie nationale du Canada, offert

des. bourses aux étudiants avan-

cés.  

baskn (632); St-Zéphirin (630);
St-Célestin (608); Manseau (548);
St-Germain de Grantham (517);

La Baie du Febvre (500).

Les listes ont été remises aux
organisateurs de la campagne,

pour être présentées aux autori-

tés civiles avec celles recueillies
dans les autres parties de la Pro-

vince. La population adulte du

diocèse de Nicolet a ainsi mani-
festé son désir de voir régner la

tempérance dans son milieu et sa
volonté de voir les abus qui exis-
tent actuellement dans le domai-

ne des boissons alcooliques en-
rayés. Toute la population diocé-

saine de Nicolet espère que les
autorités civiles de la Province

tiendront compte de la demande

de ces milliers de signatures de

toutes les parties de la province

de Québec et y feront droit.

BIGGEST SHOW OF 1952
Bonne nouvelle! Il n’y a plus

d'inflation! Du moins il n’y en a

pas aux guichets du Forum ot l'on

peut actuellement se procurer des

billets à prix raisonnables pour un

fameux spectacle, celui du “Big-

west Show of 1952” qui sera offert

en matinée el en soirée, diman-

che le 20 avril prochain.
Votre dollar vaudra vraiment

beaucoup ce jour-là, au Forum, car

votre billet d'admission vous per-

mettra de voir, d'entendre et d’ap-

plaudir le populaire chanteur
Frankie Laine; la chanteuse à la

voix magique Patti Page; Billy

May ct son extraordinaire orches-

tre; l'excitant saxophoniste 1Hi-

nois Jacquet, un maître du jazz;

le comédien Don Rice; ses compè-

res les Chocolateers qui vous fe-

ront rire aux larmes; les formida-

bles danseurs à claquetles, Jes fre-

res Clark; le comédien Jay Law-

rence et quelques autres vedettes

connues ct fameuses partoul au

monde,

 

Vous gouterez alors un fameux

programme de près de trois heu-

res où ces différents artistes sau-

ront divertir tout le monde de fa-

çon parfaite puisqu'ils sauront ré-|
pondre à tous les goûts, Laine,
Mlle Page et May comptent des

admirateurs par milliers à Mont-

réa] et dans les environs et on ne

voudra pas manquer cette aubaine
de les voir en personne, de les en-

tendre el surtout d'aller les ap-

plaudir. On le sait, les trois vedet-

tes nomnfées sont toutes trois fa-
meuses par suite des nombreuses

pièces qu’elles ont si bien populs-
risées par leurs différentes créa-

tions sur disques, -pièces qui ont été

tirées pour la plupart, à plusieurs

millions d'exemplaires,

Le “Biggest Show of 1952” of-

fre vraiment un spectacle colossal

et nous doutons fort que le fameux

théâtre Palace de New-York uit
pu faire mieux, même dans ses

plus beaux jours il y a une cin-

quantaine d’années, quand on pou-

vait voir de nombreuses vedettes à

un seul programme à cet endroit

cher aux New-Yorkais, C’est donc

dire que les Montréalais en au-

ront pour leur argent, au Forum,

(guite à la page 4)  

Le B.C.G. fait son chemin
Le Bacille  Calmette-Guérin,

encore fort discuté malgré l’é-

preuve du temps, s'avère pour-

tant un vacein contre la tubercu-

lose particulièrement efficace

chez les enfants. Selon un arli-

ele de SELECTION du Reader's

Digest du mois d'avril, des mil-

lions d'enfants et d'adolescents

ont été vaceinés avec le B.CG.

au cours des trois dernières an-

nées dans le monde entier,

Tous, ils vivaient dans un mig

lieu où la contagion tuberculeuse

faisait des progrès. Cependant,
une injection de quelques gouttes

de B.C.G. u suffi pour conférer à

ces sujets une immunité relative

s'étendant de trois à six annêes.
De nombreuses statistiques, por-

tant sur une vingtaine d'années,

montrent que la vaccination au

B.C.G. fait baisser de plus de
80% lu fréquence de lu tubereu-

lose.

C'est en 1908 que deux suvants

de l'Institut Pasteur de Paris, Al-

bert Calmette et Camille Guérin,

créèrent le vacein qui porte leur
nom. Ils partirent d'une souche

de bacilles tuberculeux bovins

provenant des pis d’une vache

malade. Leur'travail de recher-
che, qui dura 13 ans, est un mo-

nument de patience et de probité

scientifique.

Après des débuts prometleurs,

une tragédie vint ternir injuste-
ment lu réputation du B.C.G. En

1930, à Lubeck, en Allemagne, on

vaceina au B.C.G. 249 nourris-

sons; dans les quelques mois qui

suivirent, 77 d'entre eux succom-

bèrent à une tuberculose généra-
lisée. Une enquête révéla plus

tard que par une terrible mépri-

se les bébés avaient été inoculés

avec un vaccin où se trouvaient

des cultures de bacilles tuberen-
leux humains virulents, utilisés

pour d'autres expériences, À cau-

se de ce malheur, l'opposition à

ce vaccin prit une allure forre-

née, Toutefois l'ombre du dé-

sastre de Lubeck se dissipa peu à

peu, et en 1947, le Journal ame-

ricain de la Santé publique èqri-

vait: “On peut affirmer avec

certitude que le B.C.C,, qui à déjà

Été expérimenté avec succès sur

plus de cinq millions d'êtres hu-

mains, est entièrement inoffen-

sif.”

Lu province de Québec est ln

capitale canadienne du B.C.G.

Plus de 65,000 enfants y sont

maintenant vaccinés chaque an-

née el ce chiffre va grandissant,

C’est mêmel'espoir des autorités

de lu santé publique qu'un jour

tous les bébés du Québec soient

des “bébés B.C.G”

Depuis un quart desiècle, l'Ins-

titut de Microbiologie de l’Uni-

versité de Montréal produit du
B.C.G. provenant de la souche

première créée à l'Institut Pas-

teur. Jusqu'en 1949, alors que

l’Université de Toronto se mit à

en fabriquer, Montréal était la
seule source de B.C.G. au Cana-

du.

HEURE AVANCEE LE 27
l'heure d’été entrera en vigueur

le 27 avril à minuit et une minu-

te. L'heure avancée restera en Vi-

gueur jusqu'au 28 septembre à

DISCOURS PRONONCE PAR M. LIONEL
BERTRAND, DEPUTE DE TERREBONNE A
LA CHAMBRE DES COMMUNES À OTTAWA
M. Lionel Bertrand est aussi propriétaire de *La Voix

des Mille-Hes” et secrétaire de l'Association des
Hebdomadnires Canadiens Français.

Monsieur l'Orauteur, autant que
je suis concerné, je suis opposé à

l'adoption de cette motion pour
plusieurs raisons, Je vais les ex-

poser brièvement, eur je présume

que d'autres députés veulent égn-

lement parler sur cetle question.

Un bill comme velui que prope-

se l'honorable député de Lake-Cen-

tre (M. Diefenbaker) n'apporte-

rail guère de changement quant au

respect des droits personnels chez
nous; par contre, il eréerail une

multitude de problèmes nouveaux
{ susciterait tant de divergences

d'opinions, dans tons Jes domaines

qu'il serait peu sage de l'adopter.

lénfin, il y a tellement a faive dans
notre puys qu'il vaut mieux, pour

te moment du moins, s'en tenir au

système netuel, dans ce domaine,

tout en tentant continuellement de

améliorer,
L'adoption d'un tel bill nécessi-

terait, nuparavant, la tenue d’un

grand nombre de réunions, où l’on

aurait à faire face à une série d'e-

«ueils, dont le premier consiste-

rait en ui conilit de juridiction en-
re le pouvoir central et les pro-

vinees,

lin 1948, si je ne fais erreur, un

comité conjoint du Sénat et de a

Chambre des communes ful char-
g¢ d'étudier In question et, après

le longues délibérations, le comité

decidait finalement de consulter les

provinces,

Seule Ia Saskatchewan uw répon-

du affirmativement, Quelques nu-

Lyes se sont ubstenues de répondre,
ndiquant ainsi leur totale inditffé-

rence ven In matière, Les autres

s'opposèrent catégoriquement en

déclarant que le gouvernement fé

lérul n'avait aucune autorité en la
matière, Elles affirmaient, el avee

raison, à mon avis, que les droits

de l'homme relèvent des droits ci-

vils, lesquels sonl du ressort des

proyinees qui se chargent de les

protéger par les lois provineinles,
Une législation fédérale relative

aux droits de l'homme soulèverail
un violent débat sur l'autonomie

provineiale, Certaines provinces

pourraient s'en faire un cheval de

bataille électoral, ce qu’il faut évi-

ter, Pourrait-on, d'ailleurs, obtenir

"accord entre lez provinces sur un
texte unique ? C'est si pen proba-

ble qu'il vaut mieux mettre le pro-

jet du député de Luke-Centre an

runcart tout de suite.

Un autre écueil se présente, el

“est notre propre Constitution, Jel-
"« nous conseille de nous éloigner

l'un bil} de celle nature, Les pays
ont des constitutions diverses el

différentes, Les uns se prêtent ir un
bill du genre, d'autres ne s’y pré-

tent guére, Aux Etats-Unis, par

exemple, In Constitution est nu-

dessus de lu portée du Congrès,

pur conséquent au-dessus des lé-

aisluteurs, et le parlement améri-

cain est ainsi limilé dans su sou-

vernineté, Ce n’est pas ln même

chose duns les pays du Common- wealth, partant dans notre propre

pays. Au Canada, le Parlement en-

nadien est souverain dans le cadre

de sa compétence; au Canada, les

provinces sont souveraines dans les

les provinces jouissent d'une sou-

veraîneté illimitée,
Dans un article sur la question,

publié il y nu déji quelques années,

M. Paul Saurietl, un brillant jour-

naliste du Canada lrançuis, disait

i ce sujet:

Dans ces conditions, méme si fon

réglait le conflit de juridiction, le

vote d'un bill des droits n'aurait
aneun caractère d'intaryribilité, car

le Parlement, fédéral où provincial

veste au-dessus de ses propres Jois

qu'il peut nbroger,
Un professeur de la Faculte de

Droit de l'Université de ‘Toronto,

M, WP, Kennedy, à soulevé cette

objeetion en répondant au comité

conjoint du Sénat et des Commu-

nes, In dit qu'un véritable bill des

droits exigerait de In part des par-

tement fédéral et provineinux un
abandon de leurs pouvoirs suprè-

Nes, À mois de modifier notre sys-

tome politique, un bill des droits
adopté pur un parlement pourrait

tre chnngé n'importe quand,
l£n Lroisième lieu surgit un au-

tre écueil, et non le moindre: l'im-

possibilité d'une entente entre le

pouvoir central el les dix provin-

ces, Les droits que nous possédons

of dont nous jouissons ne sont pas

cependant, considérés par Lous

sous Je même nngle, eC c'est ce qui

l'aisail Cerire à M. Sauriol, Lou-

cours relativement au même su-

jet, ce qui suit:
Les frontières entre le droit et

l'abus du droit sont déji détimitées

dans une bonne mesure, Mnis les

partisine d'un DL des droits le ré-
elament pour supprimer des res-

Lrictions qu’ils jugent condamna-

bles el dont, selon eux, led gouver-

nements fédéral, provineinux et

mmpricipaux se seraient rendus eou-
publes depuis quelques années, ft

c'est alors que le débat deviendrail

vite insoluble,
It plus loin, il ajoute:
Celn dépend de ce qu'on considé-

re comme fondamental, La doetri-

ne ratholique proclame Jes droits

de In personne mais elle considère
que In liberté doit demeurer au ser-

vice de lu vérité, et qué si au nom
de la liberté l'on attente n ln véri-

té c’est de In licence, Tundis que

d'autres plncent l'accent sur la li-
herté, suns s'inquiéter des droits

de In vérité, ©t reculent bien plus

loin les hornes de ta licence,
Voili autant de raisons, à mon

avis, pour écarter une Lelle réfor-

me chez-nous, lon 1948, si je ne me

Lrompe pas, une déclaration des

droits de l'homme, en 21 articles

an été adoptée par le Comité social
de l'Assemblée générale des Nn-

tions Unies et approuvée par la sui-

Le. Le vote fui de 9 à 0, 6 s’étant

abstenus de voter, dent le Canada.

M. Pearson expliqua, alors, pour

quelles raisons le Canada s'était

absteny de voler a celle occasion,

Tout en déclarant que le Canada

accepteruit ln déclaration devant

l'ONU, M. Feurson déclarait que

le gouvernement canadien, fidèle à

une politique bien Lranchée, enten-

dait ne pus toucher aux prérogali-

ves des provinces, et il affirmait

que le Canada ne modificrait pus 
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Avec Laide de PONU, Soissons modernise ses lait
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, Au titre

pays d’Europe et du

oy

de son programme de conservation du

lait, le Fonds international des Nations Unies pour

le secours à l'enfance (UNICEF) a fourni à divers

Moyen-Orient du matériel

de dessication, de mise en bouteilles et de pasteu-

risation du lait. En France, Soissons est la pre-

mière ville qui ait rendu obligatoire la mise en
—- mass =

 

bouteillesdu lait destiné à la vente au dé

La ville a reçu de : 2

cial. A droite, du lait frais est versé dans| appareil

de pasteurisation. A gauche, M. Guerland, direc-

teur de la laiterie, prélève un échantillon de lait

dans une bouteille remplie à la machine fournie

à la ville et louée à la laiterie par l'UNICEF.

   

   
tail,

l'UNICEF un équipement spé-
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COURS DE CLASSIFICATION DES
BOIS A DUCHESNAY,
Poursuivant son programme

d’enseignement, la Station fores-

tière de Duchesnay dirigera, le

onze août prochain, une série de

cours de Classification des bois,

visant à former des techniciens

compétents dans cette branche

particulière de l'industrie du scia-

ge.
La Scierie-Ecole offre un cours

de neuf mois aux jeunes gens dé-
sireux de devenir classificateurs

de bois. Ces derniers viennent en

grande partie de la campagne et

des centres ou l'industrie du scia-

ge est florissante. Le classifica-
teur se voit en outre décerner le
diplôme de mesureurde bois.

M. Maurice Gérin, directeur-

général de la Station forestière,

nous assure que rien n'a été né-
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LE 11 AOÛT
gligé encore cette année pour

permettre aux étudiants qui s’ins-
crivent au cours de classification

d'acquérir les connaissances théo-
riques et pratiques exigées par

l'industrie forestière et celle du

sciage. L'enseignement dispensé

par l'Ecole se répartit comme

suit :

a) l'enseignement general
français, anglais, arithmétique,

algèbre, géométrie pratique,

premiers soins, morale et ci-

visme, comptabilité.

b ~
— l'enseignement technique

botanique, dendrologie, patho-
logie, mesurage des bois abat-

tus et sur pied, technologie,

séchage, débitage et sciage,
classification, exploitation, rè-

 

   
GRATUIT — Un tableau où sont reproduits en couleurs 30 coque-

A tels recherchés. Peut être encodré. Spécifiersi on le veut en français
ou en anglais. Écrire à Melchers, C.P. 279, Montréal, P.Q.
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glementation du mesurage, af-

faires et commerce, législation.
l’enseignement pratique

dendrologie, technologie, me-
surage des bois abattus et sur
pied, classification et règle-

mentation, séchage, levés to-
pographiques, dessin panora-
mique, culture physique.

Etant un des principaux cen-
tres canadiens de recherche:

scientifiques forestières, Duches-
nay est done l’endroit propice à

des études théoriques et pratiques
très poussées, auxquelles se li-
vrent les élèves de la Scierie-E-

cole. Outre ses pavillons moder-
nes où des spécialistes dispensen.

l'enseignement théorique, ell.

res, un moulin à scie moderne, et
une forêt expérimentale de 14

milles carrés. Bref, on y trouve

tout l'outillage et le matériel re-

quis pour former des classifica-
teurs capables de compter parm:

l'élite de leur profession très im-
portante dans la vie économique
du Canada.

Il est à noter que pourêtre ad-
Mis à la Scierie-Ecole, un candi-

dat au cours de Classification des

bois doit détenir un certificat d’é-
tudes de 9ème année, oul'équiva-
lent.

Pour toute demande d'admis-

sion ou de renseignements, on est

LE NICOLETAIN, vendredi, 18 avril, 1952

 

  CHARCOAL
1 « .

possède de nombreux laboratoi-

f

QUelqu'un à surveiller

dans le

Tautoug àHlasse
à 7,15 p.m.

CHLT-CKRN-CKVD-CHAD
CKLS

à 8.00 p.m.

CKAC - CHRC - CKRS - CKBL

  es /
 

prié de communiquer avee M.

Maurice Gérin, Directeur-géné-

ral, Station forestière, Duches-
nay. Portneuf, P. Q.

 

Ce qu'il faut savoir
des afomes
L'atome n'est pas uv mystère

complexe, affirme le savant britan-
nique J. Bronowski dans Sélection

du Reader's Digest du mis d'avril.

Dans un article passionnant,i] don-

ne des explications extraordinaire-

ment claires sur l’atome et l’éner-
rie atomique,

La façon moderne de se repré-
senter la matière est née de la
philosophie grecque: toute substan- 

 ce est constituée d'un essemblage  

de particules indivisibles. Cepen

dant, au cours des ans, la chimi

nous a appris ce que les Grecs n

savaient pas, à savoir que cer
tains corps sont “composés” et

peuvent être dissociés. Les autre-

sont des corps simples pour les-

quels cette opération est impossi-

ble, On réserve nlors le mot ato-

me pour désigner la plus petite u-

nité de ces corps simples ou “élé-

ments”, ll y a plusieurs sortes d’a-

tomes, parce que les atomes d’un

élément varient de ceux des autres

On aura donc autant de sortes qu'i”

y a d’éléments, soit une centaine
environ. Ainsi, tous les corps des

régnes animal, végétal et minéral

sont faits d'atomes d’un ou de plu-
sieurs de ces cent éléments, Et
 

 

 

Une valeur General Motors

Voyez-
RENEZ un gallon de bonne

essence — mélangez-le en de

justes proportions avec plusieurs

milliers de gallons d’air— servez

ce mélange en petites doses à un

moteur Fireball—et qu’obtenez-

vous?

Eh bien! monsieur, la meilleure

manière que nous sachions pour
décrire les résultats — c’est la

puissante impulsion d’un avion

de ligne, alors qu’il s’élance sur
la voie de départ.

En d’autres termes, ces Buick, les

       

moteurs les plus

MASTER, SUPER et

128 CV*, et celui de la Road-

master a un nouveau carburateur

“Airpower” a quatre cheminées

qui donne 170 CV touten faisant

plus de milles au gallon d'essence!

Oui, les Buick 1952 ont les

Buick ait encore produits, mais
ce n’est là qu’une partie de l’his-
toire. Voyez les nouvelles ROAD.

 

puissants que

CUSTOM chez
votre marchand Buick afin d’ap-

prendre vous-même le reste de

plus récentes et les meilleures,
débordent de puissance vive et
économique.Les moteurs Fireball
de haute performance des séries

Custom et Super développent

*Quand elles ont la transmission automatique Dynaflow

GÉLINAS AUTOMOBILE ENRG.
Rue Notre-Dame

Es

l’histoire. Vous verrez que les

 

Buick Fondluadl,

la filer sur la routelibre !

intérieurs ont atteint un nouveau

degré d'excellence et de goût.
Plus que cela, vous découvrirez

de nombreuses caractéristiques

distinctives qui appartiennent

uniquement à Buick. Venez donc
bientôt vous renseigner sur tout
cela.

 

Quand de meilleurs automobiles

QD sont construites LO
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© PROPRETE DURABLE!

© SECURITE ABSOLUE!

© COMMODITE!

quand le solide passe à l’état liqui-

de, les atomes libérés s'écartent les

uns des autres, mais ils ne dispa-

raissent pas pour autant.

Les atomes sont constitués pa:

des assemblages de trois sortes di
particules fondamentales, Ce sont:
le proton (électriquement positif),
le neutron (électriquement neutre)
et l’électron (électriquement néga-

tif). Les protons ct les neutrons
sont des particules lourdes; les é-
lectrons, eux, sont des particules
égères, Tous les atomes, quelle
{ue soit leur nature, ont essentiel-
ment la meme structure. Au cen-
re, il y a un noyau où se concen-
trent toutes les particules lourdes
de l’atome, soit les protons et Jes
neutrons, Autour de ce noyau, les
électrons plus légers sont en per-
Jétuel mouvement; ils gravitent
autour du noyau à la manière des
planètes autour du soleil. A noter
que le nombre des protons, neu-
trons et électrons varie avec cha-
que espèce d'atome,

le, encore inconnue,repliée comme
un ressort à l’intérieur du noyau
lui-même, qui retient dans chaque
atome les protons et les neutrons
en un seul noyau stable, De temps
à autre, les atomes de certains élé-
ments lourds expulsent une partie
de leur noyau sans qu’il y ait de
cause extérieure à ce phénomène.
Il s’agit des atomes radioactifs “na-
turels” tels que le radium et l’ura-
nium. On peut aussi rendre artifi-
ciellement un noyau instable. Pour
ce faire, on le “bombarde” avee un
proton ou un neutron, Le neutron,
dépourvu de charge électrique, est
leprojectile idéal pour effectuer la
pénétration des noyaux, puisqu'il
M’a pas à vaincre au cours de son
itrajet des forces électriques ré-
-pulsives,

© CONTROLE AUTOMATIQUE!

© CUISSON ULTRA-RAPIDE!

© CUISINE CONFORTABLE!

© ECONOMIE CONTROLEE!

© CHALEUR CONCENTREE!

© NI VAPEURS, NI FLAMMES!

© ALIMENTS PLUS NUTRITIFS!

 

 
 

  
   

  

   

   

  

Lorsqu'un neutron projectile
fiappe un noynu lourd, il peut le
pénétrer et le rendre instable, Ce

chue a pour effet de dissocier le

noyau qui prend alors une forme
plus stable, libérant du coup une
partie de son Energie de liaison.
Cette dissociation des atomes a re-
zu le nom de “fission”,

Cependant, lit-on dans Sélection,
cette méthode de bombardement
neutron par neutron ne dispense
l'énergie qu'au compte-gouttes,
Pour que cela vaille vraiment la
peine, il faut que la première fis-
sion produise des neutrons qui dé-
clenchent à leur tour de nouvelles
fissions. La première réaction de
ce genre a été découverte peu a-
vant 1940, lors de la fission d’une|
variété d'uranium.

Ainsi, si un neutron vient à le

 

 

C’est une force de liaison spécia- |

 
CHANGEMENTS
AUX HORAIRES
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27 avril 1952

 

    

Tous

renseignements

des

 

  

 

Juin 52  
 

POUR TOUTE DECORATIONEN FER FOR
adressez-vous à

; FORTIER
| Fer Ornemental

~ MANUFACTURIER
Fer forgé, intérieur et extérieur - Escalier - Ete.

STE-CLOTHILDE DE HORTON

Cté Arthabaska
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En effet, voici une fameuse chance de vous procurer ce poêle
électrique moderne, automatique, que vous désirez depuis si

+ longtemps... tout en épargnant $50 sur le coût d'ensemble!
Si vous réviez d'un superbe poéle électrique automatique,

à cuisson ultra-rapide . . . le moment est venu d’aller chez
votre marchand réaliser l’achat de votre vie.

ACHETEZ MAINTENANT, VOUS NE LE REGRETTEREZ PAS!
Si vous achetez un poéle électrique avant le 15 oct. 1952,

   

   

 

vous recevrez une

pénétrer, le noyau d’un de ces ato-
mes d'uranium se divise par écla-
tement en deux parties à peu près
égales, tout en projetant quelques-
uns des neutrons qu’il contient à
travers le reste du bloc de matiè-
re. Et si les dimensions du bloc
sont suffisantes, chaque neutron
expulsé a de grandes chances de
heurter un noyau à son tour et de
déclencher ainsi une nouvelle ex-

plosion qui libéra encore de l’éner-

gie et d’autres neutrons. La réac-

tion se poursuit done en “chaîne”  

ALLOCATION DE 50 POURLA FILERIE
en vertu d’un plan d'économie réalisé conjointement par
votre marchand d’accessoires électriques et la compagnie
Shawinigan.

Rappelez-vous qu’en achetant un poêle électrique, vousfaites
un véritable placement: pendant de longues années, ce
placement vous rapportera confort, commodité, loisirs et
tous ces autres petits dividendes qu’assure antomatiquement
Pélectricité au foyer.

  
continue, Les atomez d'uranium u-

tilisés dans la bombe q’Hiroshima.
et ceux de plutonium, utilisés dans

la bombe de Nagasaki, donnent

des réactions en chaîne particuliè-

rementviolentes,

 

Le Canada possède l'équivalent

en électricité d’une force ouvriè-

re de 300,000,000 hommes forts.

À cause du coût minime de Pé-

lectricité, cette force ouvrière
travaille pour un dixième de cent

l’heure.
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Heure Littéraire
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Je suis Marie
- ou celle qui vient

Prenez et lisez Ce petit livre.

Vous éprouverez l'étonnement de

Pascal qui craignait, en ouvrant

un volume, de trouver un auteur

et qui découvrait'un homme. Si

crivain s’est délivré du com-

plexe ivritant d'auteur c'est bien

celle qui a signé: JE SUIS MA-

RIE OU CELLE QUI VIENT. J'a-

voue que j'éprouvai d’abord un

réflexe de scepticisme impatienté

quand Roger Brien me présenta

le manuscrit en me demandant

de lui dire mon avis. Je m'’atten-

duis à des roucoulades de bas-

pleu, a des effusions sentimenta-

Jus et invertébrées. Et commela

littérature de “bonne intention”

a cessé depuis longtemps de me

prendre a ses appats verbeux...

Muis à peine avais-je feuilleté

que je plongeais avec ravissement

en plein dans le mystère, je veux

dire dans une réalité plus vraie

que celle que voient nos yeux,

“La vraie vie est absente” : je le

constatais en cours de lecture. Il

suffit d’un peu d’exercice à qui

tient une plume pourreproduire

le contour des éléments visibles

ou pour brosser des tableaux de

nature ou d'histoire. Mais vous

un €

- imaginez bien que le mystère de

Marie serait loin de compte dans

ce pittoresque aussi vain que les

réalités mortelles qu'il dessine.

Leprestige de l’histoire ne va pas

plus loin que la reconstitution.

d'un milieu et l'évocation des

morts. Les temps restent révolus

et les morts ensevelis. Un au-

teur si prestigieux soit-il nous

laissera insatisfaits tant qu'il se

contentera de jongler avec des

mots, de balancer notre attente

sur le seuil des illusions el ne

nous aura pas conduits au coeur

de la Réalité vivante.

Eh! bien, voici une ame chan-
tante qui a dépassé les apparen-

ces et les symboles pour s'établir

de plein pied dans la vraie vie.

Et c'est de là qu’elle écoute une
pirole, qu’elle saisit un murmure,

au'elle capte une vision, qu’elle
éprouve un émoi, qu’elle accor-

de son âme au rythme d’une âme
pour traduire ensuite toût cëla
suns phrases, avec des mots sans

ipprêts, avec un art qui est plus

que de l’art: une mélodie secrè-

te dont les notes ébranlent en

nous des harmoniques endormies.

Littérature spiritualiste, si on

veut, à condition de ne pas enten-
dre littérature au sens de cons-

truction arbitraire de

mais au sens d'effort de l'âme

pour traduire l'ineffable et s’ef-

fucer devant lui.

Cet ineffable ici c’est la Vierge

Marie dont la destinée terrestre

:& reproduit mutatis mutandis,

dans une destinée de femme, dont

l'influence vivante pétrit une per-

sonnalité et la transforme. A ce
degré les moyens de la poésie

snnt dépassés et nous abordons le
domaine de la Contemplation.
Par quel chemin l'auteur est-il

l'esprit 

parvenu à pareil terme? Une

lecture attentive nous livrerait

bien des secrets mais ce qui frap-

pe dès l'abord c'est le son d'une

joie qui en dit; long sur l'arriére-

plan des souffrances dominées.

Cette mère de famille (‘Tu m'as

donné six beaux enfants, Sei-

gneur”) a trouvé l'Etoile :

Je te remercie

ô Marie

pource lien, le plus doux
tissé entre nous. .

déposant chaque jour le far-

deau quotidien

de la tristesse humaine

je prends le clair sentier dans

lequel tu chemines avec moi

vers le ciel.

Je te dois tout, tu m'as tout

révélé,

Il y a dans ce recueil des réus-

sites qui nous laissent étonnés et

ravis. Par exemple ces poèmes

où l'auteur s’identifie à Marie à
tel point qu'on a l’impression de

n’entendre que l'écho d’une voix

quifinit par forcer notre inatten-

tion de créatures charnelles. Ain-

si dans PRESENTATION et dans

cette PRIERE DE MARIE A-
VANT L'INCARNATION qui est

bien proche d’être le chef-d’oeu-

vre du volume. Il faudrait citer

en entier JE T'EPOUSE AU-
JOURD'HUI où l’on saisit sur le

Vif le secret d’un art qui ne cher-

che pas a jongler avec des mots
mais à délivrer une Parole, à res-

ter l'instrument qui traduit. Quel-

le intuition de la réalité surnatu-

relle se manifeste dans ces poè-

mes d’une si fraîche candeur!

On pourrait épiloguer indéfini-

ment el noter aussi ce rythmein-

time qui fait palpiter chaque poè-

me au gré du sujet. Qu'on lise

la VISITATION d'un mouvement

3i vif, où le futur des verbes est

toujours dépassé par l'élan du

roeur; et encore cette ravissante

VAISSANCE DE JESUS où Ma-
“ie n’en peut plus d’atiendre. ..

“le Baiser de Dieu sur une bou-
che d'enfant”. ;
Un don (un charisme, si vous

voulez) d'incantation qui fait son-

ror plus d'une fois à Péguy mais

1 un Péguy mystique que la fré-

juentatiun acs sacrements aurait

mené au-delà des approches ter-,

“estres du mystère ... Sans dou-

se il faut une certaine culture

-pirituelle pour pénétrer dans I'u-

nivers de cette âme qui n’a sûre-

ment pas fini de s’épurer. Voir

Pinvisible ct y prendre goût sup-

rose des yeux dessillés, purifiés,

exaltés au-dessus des visions

charnelles. C'est le but de la vie

de gagner, par cetle ascese, le

Royaume de Dieu. Parmi ceux

qui lisent y en aura-t-il beaucoup

pour se sentir accordés à pareille

Réalité? Il serait désolant que

la réponse fût négative.
Hilaire de la PERADE 
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LE NICOLETAIN, vendredi, 18 avril, 1952

Voici quelques mois, j'ai indiqué comment |
donner aux vieux cadresunfinissage “ancien”.
La question semble avoir soulevé un vif
intérêt car plusieurs persounes ont, depuis,

réclamé de nouveaux renseignements à ce
sujet, ce que je m'emprosse de faire.

POUR IMITER LA PATINE

Los vieux cadres aux sculptures profondes se
prôtent particulièrement bien nu finissage
“ancien”. Il faut appliquer l’enduit unifor-
mément, au pinceau, puis l’essuyer immédin-
tement en allant du centre vers les bords, On
peutl'anlever complètementsurles parties les

TOUTE LA SURFACE D'UN

POUR DONNER UN
FINISSAGEANCIEN”

À L'AIDE D'UN PINCEAU, RECOUVREZ

SPÉCIAL-QUE L'ON ESSUI:
IMMÉDIATEMENT, SAUF DANS LES CREUX.
S) L'OBJET EST VOLUMINEUX
(COMMEUNE TABLE), ON NE FAIT QU'UNE
PARTIE À LA FOIS EN PREWANT SOIN
D'APPLIQUER UNE COUCHE UNIFORME.

FORMULE OE L'ENOUIT
| CUILLERÉE À SOUPE DE, VERNIS CLAIR, oo (IL

3 CUILLERÉES À SOUPE DE TÉRÉBENTHINE PURE,
THÉ DE PEINTURE À L'HUILE,

de vernis.

ENDUIT

  

  
   

COULEUR “TERRE D'OMBRE. NATURELLE, VARIEZ LA QUANTITÉ,
PE COULEUR POUR OBTENIR UN FINISSAGE PLUS CLAIR OU PLUS FONCÉ.

’ .

MELANGEZ BIEN. DANS LE DOUTE, CONSULTEZ VOTEE MARCHAND DE PEINTURE,

    
    
    
  
          

CONTRE-PLAQUÉ DE 78".
HAUTEUR: 64 *,
FANNEAUX: LARGEUR DE 174"
ENCADREMENTS: LANGUETTES
DE BOIS DE 2",
SOLIDES CHARNIÈRES.

EN METAL.

plus enrelief. On termine avec uno coucho
. Le dessus est en Verre pour permettre de voir

parfaitement les visvaux, On pourrait se sor-
vir tout nussi bien d'une vicille (able à café,
Hu souligné que lu partie surélevée de tn
mangeoiro doit être placée contreles vents

dominants pour empêcher que ln nome |

ne soit emportée pur le Drine,

PARAVENT DE CHAMBRE À COUCHER
Nous avons un nouveau voisin qui mahie les
outils fort adroitement, Sitét emménagé, it a
fabriqué un splendide paravent de chambre
à coucher eu contre-plaqué de sapin de la
Colombie britannique, puis il en a fait un
autre pour sa soeur, cette fois avec du bois
provenant de caisses d'emballage. Le deuxième
est nussi réussi que le premier.

MANGEOIRE POUR LES OISEAUX
Un de mes amis a fait une mangeoire pourles

CHOIR ÀSECHSSETTED
SE FABRIQUE AISEMENT
AVEC UN VIEUX CINTRE

oiseaux

 

POUVANT SE TRANSPORTER N'IMPORTE OU.
LA SURFACE SUPERIEURE PEUT
LA VITRE EST MAINTENUE EN PLACE PAR
DES RAINURES OU DES MOULURES.

Mon ami Georges s'est (nil un séchoir à

chaussettes avec un cintre à vêtements. l’our

lui doper meilleure apparence, 11 Fi ample.

ment trempé dans de l'émail,
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l'aide d'un vioux tabouret de piano.

SÉCHOIR À CHAUSSETTES

 

  
   

  

 

  

   

 

   

   
 

TRE EN VERRE.

 

La chapelle funéraire de Mer de Laval
dans la chapelle du Séminaire de Québec
Depuis 1878, les restes vénérés

de Mgr de Laval, premier évêque
de Québec, reposaient sous le

maître-autel de la chapelle du

Séminaire de Québec dontil avait

été le fondateur ct le père. ‘Afin
de lui prouver de façon plus tan-

gible encore leur reconnaissance,

les autorités du Séminaire ont
voulu élever une chapelle funé-

raire à sa mémoire. Les travaux

commences & été de 1948 se ter-

minèrent à l’automne de 1951 par

 

Germaine CDesjardins-Versail-

les: JE SUIS MARIE OÙ CEL-

LE QUI VIENT (poèmes). Pré-

face de Roger Brien, de l'Acadé-
mic cunadienne-française. Edi-

tion du Centre Marial Cana-

dien: Nicolet, Que. 170 pages.

Prix du volume: $1.50. Veuil-

lez ajouter 10% pour frais d’en-

voi.

 

 

    

  
   

    

  

 

   
La belle équipe dela

des postes suivants: CKAC,’CHR

=

CKLS, CJFP, CHNC, CKLD, CHGB. .

Les vedettes de ce populaire programme 5

Heyman, à l'accordéon, Rusty Davis, au piano et Michel Noël annonceur,
d'Aviation Royal Canadien.

‘Chanson de l’Escadrille”* irradiée du lundi au jeudi soir à 7h.30 sur les ondes

C, CKRS, CHLN, CHLT, CIBR, CKCH, CKRN, CKVD, CHAD,

sont: Lise Roy, diseuse, Aurette Leblanc, à Porgue, Emilia

Une présentation.du Corps  

la mise en place‘d’un gisant re-

présentant le grand évêque.

Un riche chambranle mouluré-

de marbre rouge italien encadre

la large porte. Un linteau la
surmonte portant en lettres du-
rées le glorieux nom de Lüval.

Deux anges-cariatides la flan-

quent; l'un Lient en mains la mi-

tre, l’autre la crosse. Leurs picds

reposent sur deux cartouches

sculptés auxarmoiries du Sémi-

naire et du diocese de Québec.

Un fronton où s'inscrit le blason

aux armes de Mgr François de

Montmorency-Laval, couronne

cet ensemble. Les boiseries sont

en acajou du Honduras.

Suit un vestibule en hémicycle

au dallage de marbres les plus
variés. Avant de pénétrer dans
la chapelle elle-même, l'on re-

marque une épitaphe : un entre-

lac de feuilles d’érable et de

fleurs de lys la borde. ‘L'inserip-
tion suivante y est gravée: CI-
GIT MONSEIGNEUR DE LAVAL
FONDATEUR DU SEMINAIRE

DE QUEBEC, 1623-1708.

La chapelle en forme de roton-

de est coiffée d’une coupole hé-
misphérique de mosaïque dorée.

Huit colonnes de marbre jaune 

de Vérone supportent celle-ci au

moyen de chapiteaux et d'arcades
aux cintres surhausses. Sept cha-

piteaux sont seulptés aux emblé-

mes des sept sacrements : le bap-
teme, la confirmation, l'ordre,
l’eucharistie, I'extréme-onction,

le mariage el la pénitence; le

huitième représente la Sainte Fa-

mille à laquelle Mgr de Laval

voua son Séminaire. - À l'inter-
section des archivolles, un paon,

symbole de la résurrection, dé-

ploie ses ailes.
Sur les murs Jambrissés de

pierre française “turgotl”, incrus-

tés de mosaïque venitienne, sont

fixés sept crosses en bronze. Elles

portent des flambeaux, sur lu té-

te desquels les noms des sept dons
du Saint-Esprit sont inscrits.

Huit grilles de bronze ornent
les oeils-de-boeufd'où filtre une
douce lumière tamisée par le ver-

re cathédrale jaune ambre.

Toute la chapelle forme écrin

au splendide gisant de marbre

blanc représentant le Vénérable

Francois de Montmoreney-Laval

étendu sur son lit funèbre. Il
repose porté par quatre socles

aux emblèmes des évangélistes :

l'aigle de saint Jean, le lion de

saint Mare, le boeuf de saint Luc,

l'ange de saint Matthieu. La bel-

le sculpture s'allonge sur un vaste

disque de granit noir poli qui lui

donne plus de relief encore. Sur
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le pave, court une arabesque de

marbres polychromes Jui servant

de brillante sertissure.

L'auteur des plans de la cha-

pelle est un uncien élève du Sè-

minaire de Québec, M. Adrien
Dufresne, architecte.

Le gisant est l'oeuvre de M.

Francesco Nagni, artiste romain.

Nous prions respectueusement

les touristes qui viendront à Qué-

bee cet èté de ne pas manquer

cette chapelle funéraire. La no-

blesse de son architecture, la ri-

ehesse de sa décoration, la valeur

du trésor qu’elle renferme invi-

tent à une visite attentive et re-

cueillie.

Jean-Marie Fortier, ptre,

propugandiste,

Séminaire de Québec.

Du soleil en coquilles!
Au printemps, malgré les gi-

boulées, les froids intempestifs,
la fonte des neiges, la débâcle, les

poules secoueht leur (orpeur el

recommencent à pondre de plus

belle “du soleil en coquilles”.

Les oeufs oceupent une des

premières places parmi les pro-

duits alimentaires; rares sont les

denrées qui constituent une nour-

riture aussi versatile, concentrée
et économique. Ils ont une place

dans tous les repas et dans tous

les mets, de l'apéritif au dessert.

Les oeufs épaississent les cosse-

tardes, les sauces, font lever les

gâteaux, ajoutent de la couleur,

du gout ctl gugmentent la valeur
nutritive des aliments; ils garnis-

sent agréablement les salades, les

canapés, les soupes, Ils sont em-

ployés comme liaison duns les
croquettes et les pains de viande,

ils clarifient les bouillons et ils

refardent ln cristallisation des
glaces et des bonbons. Mesdames,

combien de fois avez-vous eu re-

cours aux oeufs pour une visite

inattendue!

Lorsque les oeufs sont utilisés

pour épaissir, lier ou pour prépa-

rer des oeufs brouillés, les battre

légèrement à la fourchette ou à la
cuillère; s'ils servent à faire lever

une préparation comme les ga-

teaux par exemple, vous pouvez

vous servir du fouet pourles bat-

tre.

un recipient fermé, il Jaut cepen-

dant avoir la précaution de le.

recouvrir d'une légère couche

d'eau froide. Les utiliser pour

épnissir une cossetarde, Une sau-
ce, dans les ponmnes de Lerre en

la médicale” Le

professeur Bruno Borghi, recteur

magnifique l'Université de
Florence, a trate de la biologie

humaine do Chest of démontré

que su vie terrestre étant en hare
monie avee les lot, de Li nature

htinnaine of avee celle,

universel Le professeur Borghi-
demontra gue la Pasaon du

Christ acte la souffrance Li plus

re de setenee

de

de l'ordre

lourde que Le nature humaine

put supporter Cetle couffrance

crit dopguement “vive de la

mort of cette mort a ete tren lon-

pue et trés cruelle Lee profes-

seur déedete adel, cdhirecteurs de

Le elnuque charuisicde de délo-

rence pad ln ensuite de la physio-

pathologie el de vez rapports a-
vec du Passion du Chet Ion der -

nier lien, le profe cin Grovanni

Judie Cordighia traita le sujet

du tombeau du Christ et du st

ve conservée Porn. conelu-

fi.

vorables à l'authentiene dur sunt-

ve du Christ.

Le.

sions de ce Congres cout tre, 
purée, pour enrichir une desserte
de viande où de légumes, dans

les pâtes, ete.

Au pont vue nutri, de

octifs sont une excellente source

de protéines, éléments répara

teurs, ils contiennent des vitiomni

nes, des matières grasses el de,

sels minéraux. La couleur de li

coquille n'alfecte pas le goût, nm

la valeur nutritive; elle varie su

vunt la race des poules, Quant
au jaune, sa couleur change sui-

vant l'alimentation et ausst li

race des poules; elle ne constitue

pas nécessairement un guide pour

déterminer sa valeur nutritive.

de

La médecine et le

crucifiement
Plusieurs éminents médecins

italiens se sont réunis à Milan

pour étudier le problème de la

Les recettes brute. du nn. -

tere des Poste canadien cu 1950

se sont chiffrées sn plu de $101,

000,000,
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ON DEMANDE, — Une personne

d'un certain âge, femme où demoi-

selle, pour habiter avec une jeune

fille seule, S'adresser au No 215

est, rue Notre-Dame, Victoriaville,

Tél: 2510,

A VENDRE: A vendre en entier

pu divisé, terrain de 105° x 119° si-

tué sur le boulevard Ste-Croix, Vie-

toriaville. S'adresser à 6 rue Père

Levesque, "Tél: 3647,

3 avril-p.

A LOUER: Logement de quatre

pièces avec chambre de toilette

complete, Sadresser a: 1. HAMEL

44-A, rue Romulus, Victoriaville,

fer mui -

A VENDRE: Mobilier de chambre

à coucher, complet, comprenant:

table de toilette avec bane; bureau

commode: le lit avec sommier el

matelas à ressorts presque neufs

ainsi que Ja bibliothèque au mur,

se fixan( au dessus du lit, ainsi Plusieurs ménagères ne sauvent

comment conserver et utiliser les
blanes d'oeufs. Déposés dans un

bocal fermé, les blanes d’oeufs se
conservent de 7 à 10 jours dans

une glacière. Vous pouvez les

employer comme garniture sur
une tarte, un pouding, pour pré-
parer des macarons, des merin-

gues, un “Alaska pic”, dans les

gâteaux, etc. Les jaunes d'oeufs

qu’une belle pærure de chambre.

Saerifierait le tout à prix d'aubai-

ne, S‘adresser à 32-A, rue Olivier

Victoriaville. 24 avril

 

AGENTS VENDEURS DEMAN-

DES: Représentants séricux, Tra-

vail rémunérateur dans votre mai-

son ou extérieur. Pour demande

application confidentielle, écrivez:

M. BENOIT, 1459 Bélanger, suite  se gardent quelques jours dans 100-101, Montréal. - 24-4

Petites Annonces

BON PLACEMENT: On demande

ii emprunter de 56,600.00 à 5,000,

Premiere hypothèque sur proprié-

té valant de 543,000 à =16,000. S'a-

dresser par lettre à CP. 268, où

par téléphone No 2515, Vietoriavil-

le.

A VENDIE Une maison à deux

étages — lu hätisse sam le terrain

rue Notre-Dame, opest, Une

bouilloire de 125 gallons —- usagée

— Un puèle à carbon ou a lois,

marque “Bélanger”, S'adresser à:

131, rue Notre-Dame, ouest.

A VENDRE: Presque neuf un a-

meublement semi-dinettez des
complets, à peine  usapas, pour

messieurs, prandeur: 48, Cause de

vente: mortalité, S'adresser à 57 À

vue Octave, tél.: 3276. Victoriaville
17-3

POUSSINS BRAY: I et temps

de préparer vos marchés, Les cou-

voirs BRAY ont des poulettes à-

gées d’un jour, en croissances pour

prompte livraisen, Pour races mé-

langées, cochets, âgé d'un jour ét

en croissance, veuillez commander

à l'avance, Pour tout rrnuseigne-

ments, prix et dates de livraison,

 
| communiquez avec agents: M'EDI-

RIC BRETON. Plessisville, JOSA-

PHAT ROBIDOUN, Kingsey alls
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Barbara Ann Scofl à
parcouru au moins
50,000 milles sur
patins

Barbara Ann Scott, la vedette

de l’Hollywood Ice Revue qu'on
applaudira au Forum du 4 au 11
mai prochain lors de la présenta-

tion du somptueux spectacle d’Ar-
thur M. Wirtz, sous les auspices

de la Fédération des Associations

de Chasse et Pêche du Québec, a

déjà fait le tour de la terre deux
fois, sur patins! ... C'est du moins

In distance qu'elle a parcouru de-

puis sa jeunesse et sans tenir comp-

te des nombreux milles qu'elle a
parcourus durant les centaines de

voncours auxquels elle à participé.

La gentille Canadienne qui n'a

pas encore 24 ans a chaussé les
patins pour la première fois à l'à-
ge de six ans, mais ce n'est qu'à

neuf ans qu’elle s’est adonnée sé-

rieusement au patinage de fantai-
sie, Elle quitta l’école alors et eut

plutôt recours à un professeur pri-

vé pour son instruction et elle put

alors patiner entre huit et neuf

 

le parcourait alors 1] milles par

jour,

Elle patina ainsi durant 10 an-

nées complètes avant de remporter

le championnat mondial à Davos,
Suisse, en 1948, Un total de 3,660

jours. C’est donc dire que la jeune

athlete d'Ottawn a parcouru 11
fois 3,650, soit un grand total de

40,160 milles avant de devenir

championne du monde. Il y n déjà
plus de trois ans de celà et elle a
probablement patiné encore plus

souvent depuis de sorte qu’elle a

facilement parcouru sur patins la
distance d'au moins 650,000 milles,

soit deux fois le tour du globel

On sait qu’il y n 8,760 heures

compte que Mlle Scott a patiné

ainsi 8 heures par jour durant au
moins 10 années de pratique sérieu-
se, on réalise qu'elle a passé 29,-

200 heures sur la patinoire, soit

plus de trois années complètes et
qu’elle a dune donné au patinage de

fantaisie plus que le tiers de ces 10
années qui lui ont finalement valu

le titre mondial. Il n'est pas trop
surprenant alors qu'elle ait pu at-

teindre une telle perfection, n'est-
ce pas?

Mlle Scott a appris de son père,

le major Scott, à aimer la disci-

pline, Lorsqu'elle s'adjugea un pre-

mier championnat, à l’âge de 11

ans, son professeur, Otto Gold, lui

déclara tout simplement: “Nous
pouvons maintenant retourner à

Ottawa et apprendre à patiner!”
Ordinairement, une jeune fille de
xon âge aurait tout simplement été

bouleversée pay un tel commande-

ment, Barbara, elle, accepta la cho-

se bien philosophiquement et elle

déclara à Gold qu'en effet elle a-
vait encore beaucoup à apprendre

et qu’i} lui fallait pratiquer et pra-
tiquer sans cesse,

 

La félévision au ….
(suite de la première page)

la télévision pour la diffusion en

circuit fermé des cours de chirur-
gie. Et dans un grand magasin, on

télévise des présentations de mode

et de la réclame que les passants
peuvent suivre sur des récepteurs

disposés dans les vitrines et le ma- gasin. D'autre part, à la Bibliothè-

pouvoir, grâce à la TVI, abréger le

temps que le savant passe à recher-

cher des renseignements duns les

livres techniques. L'article de Sé-
lection laisse prévoir enfin que le

directeur d'entreprise débordé de
travail, qui passe des heures entiè-
res à faire le tour de ses usines,
pourra bientôt apprendre et voir
tout ce qu’il désire grâce à un é-

cran de télévision placé sur son

bureau,

Biggest Show of 1952
isuite de la lère pagr*

dimanche Je 20 avril, quand tout

 

 
durant une année. Si l'on tient,

Montréal voudra suluer trois noms
magiques chez les amateurs de

musique populaire et de jazz des

létats-Unis, Frankie Lnine, Patti

Page et Billy May et son orches-

tre. Ju’on se le dise,

Discours prononcé.
(suite de la lere page)

 

ses lois ni ses coutumes en ce qui
concerne le respect des droits de

l'homme. M. Pearson reflétait à ce

moment la pensée entière du gou-

vernement canadien, et cette ré-
ponse, faite devant toutes les na-

tions du monde, devrait suffire à

confondre ceux qui, pour obéir d’u-
ne façon mesquine au souci éleeto-

ral ne cessant de répéter le vieux

 

 heures par jour, On a calculé qu’el- que du Congrès américain, on croit

CEATT
aussitôt annoncées

 

 

LE NICOLETAIN, vendredi, 18 avril, 1952

 

| FRUITIERS
Assortiment complet de variétés de

Pommlers No 1 d'été, d'automne et
d'hiver, aussi Gadellers (rouges, noirs et
blancs), Groscilliers, Vignes À raisin,
Blevetscnltivés (myrtilles), Framboisiers
et Fraisiers.

Liste de Prix sur demande

28 Téliphone ¥LAncaster 4191
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refrain, — heureusementusé dans

ma province surtout, — que le

gouvernement canadien veut enle-

ver aux provinces les droits qui
leur appartiennent,

S'il est un pays au monde qui
n'a pas besoin d’une telle réforme,
“'est bien le Canada, Nos lois pro-
tègent les droits relatifs à la reli-
‘tion et les droits nationaux de cha-
‘un, dans le pays d’abord, dans les
wovinees aussi, Une réfurme’ com-
ne celle que propose l'honorable
iéputé de Lake-Centre ne sera évi-
lemment jamais adoptée; mais si
<a proposition était approuvée,
«ombien de discussions inutiles et
acrimonieuses en iailliraient dans
une époque où nous n'en avons
1ullement besoin!

Nos institutions présentes peu-
vent être améliorées et c’est Jà sur-
tout le but que nous devons cher-
cher a atteindre.

Dans cette résolution, on récla-

me la liberté de la radiodiffusion!
Jen suis, Mais il ne faut tout de
meme pas que cette liberté devien-
ne de l'indécence et entre directe-
ment en contradiction avec l'idéal
le la presque -totalité de la popula-
tion canadienne, Par exemple, un
crop grand nombre de conféren-
ders se sont succédé sur le réseau
inglais de la C.B.C. qui ont bra-
vé l'opinion publique canadienne et
tenté d'anéantir la bonne entente
et l'unité du pays, que Radio-Cana-
da u pourtant mission de servir.
Les Canadiens, qu'ils soient protes-
tants ou catholiques, ont droit

d'exiger que la C.B.C. respecte  

leurs convictions, pour cette sim-

ple raison que les hommes libres

n'aiment pas à être bafoués en pu-
hic, surtout quand ils en paient les
frais, Les conférenciers de ce gen-

re, dénoncés 1'an dernier, autant

par la presse de langue française

que celle de langue anglaise, par
tout le pays, ne devraient pas être

admis à Radio Etat, À mon avis, il
est criminel, mêmé au nom de la
science, de permettre à des confé-

renciers d’exposer des thèses où

l’on qualifie la religion “d’effort a-

veugle”, et où l'on soutient que
l'obstacle à la vraie maturité des

peuples et des indibidus est la “no-

tion du bien et du mal”, et combien

d'autres qui, sur les ondes du ré-
seau anglais, ont préché en fait

l'immoralité,
11 y uvrait eu amélioration de-

puis; tant mieux. Je suis le pre-
mier à m’en réjouir,

L'honorable député parle de la

iiberté de la presse, Je veux insis-

ter sur ce point parce que, journa-

liste de métier et propriétaire d'un

journal j'ajoute à ce travail le se-

erétariat d'une association qui
compte aujourd’hui 92 membres

dans ce pays. La liberté de la pres-

se est une «les plus grandes liber-

tés dont le monde doit disposer.

Récemment, un communiqué de la
Canadian Daily Newspapers Asso-

dation définissait ce qu’est la li-
erté de la presse: ,

Quefaut-il entendre exactement

ar cette expression familière, “la
forte de la presse”?

‘11 ne s'agit pas essentiellement

d'un privilège spécial réservé aux
iditeurs de journaux. Il s’agit plu-

tôt d’un aspect de cette liberté plus
mportante — de la liberté de

ous les hommes d’exprimer leurs

opinions ouvertement et sans crain-

te, La presse ne réclame aucun

droit qui ne devrait pas être re-

connu à chaque citoyen d’une dé-

mocratie. Mais la liberté de la

presse symbolise en quelque sorte

la liberté tout court parce que, dans

le monde moderne, la presse est le
principal agent d’information dont
le citoyen a besoin pour juger les

aetes de ses dirigeants et former

sen opinion sur la chose publique.

Suns des journaux, ou avec des

journaux enchainés et aveuglés, il
serait impuissant et dans l’obscu-
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Nlustré— Chevrolet Bel Air
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NOUVEAU STYLE ROYAL-TONE —
Vous admirerez les belles grosses
carrosseries Fisher . . | le superbe
dessin de l'avant, des côtés et de
l'arrière . . . l'apparence plus lon-
gue, plus basse, plus luxueuse de
Cette auto qui est la plus élégante
de toutes les autos à bas prix.

 

SUPERBES NOUVELLES COULEURS

EXTÉRIEURES — Vives — fraiches —
¢clatantes .

de combinaisons de couleurs . |
l'assortiment de couleurs le plus
merveilleux de tout le domaine des
voitures à bas prix.

. «le plus grand choix

de tous sedans
sport. .

INTÉRIEURS AUX COULEURS HAR-
MONIEUSES — La *enture et la Bare
niture sont en deux tons de bleu,
de vert ou de gris pour s'harmo-
niser avec les couleurs extéricures

» draps et aménagement de
qualité exceptionnelle.

NOUVELLE PUISSANCE

de luxe et coupés

caoutchouc souple,

"CENTRE-
POISE” — Nouvelle douceur, nou.

velle absence de vibration dans le

domaine des autos à bas prix: car

le moteur est maintenant placé en-

tre les montants et amorti avec du

maintenant !

  
   

prix!
Faites la revue détaillée de toutes les choses que
vous voulez dans votre prochaine voiture. Venez
ensuite examiner et conduire cette grosse, bril-
lante et belle Chevrolet pour '52! Nous croyons
que vous y trouverezla voiture que vous cherchiez;
et nous savons qu’elle vous cofitera moins cher
que toute autre de qualité comparable. Car ce
sont les seules bonnes voitures à si bas prix. Nou-
veau style brillant . . . belle qualité remarquable
et les plus bas prix de cette catégorie! Venez —

Il se vend plus de Chevrolet que de toute autre voiture !

 

 

  
NOUVELLE CARBURATION JET DE
PUISSANCE AMELIOREE — (avec

étrangleur automatique dans les
modèles Powerglide), Démarrage
amélioré et accélération plus douce
grâce à une meilleure alimentation
de carburant et à une pompe d'ac-
Célérucien rapide.

A

HOULE AUTOMOBILE LTEE

NOUVEAU ROULEMENT PLUS DOUX

— Les occupants des sièges avant et $

arrière poûtent un roulement beau-

coup plus doux «t confortable,

grâce à de nouveaux amortisseurs

améliorés, plus efficaces duns tous
genres de chemins.

changement, au

POWERGLIDE EXTRA-DOUCE, EXTRA-
ORE — avec moteur à soupapes

en tête de 105 CV muni d'un
étrangleur automatique ct de pous-
soirs de soupapes hydrauliques —
donne la meilleure conduite sans

cultative à coût additionnel sur les

 

Plus bas coût, (Fa-

dance de l'industrie,
modèles de luxe.)

NICOLET

DESSIN DE MOTEUR À SOUPAPES EN

TÊTE DEPUIS 39 ANS — Constamment

amélioré au cours des ans, il vous

donne une performance, unc sûreté

et une économie remarquables; et,

comme résultat, il établit la cen-

   £400;

DIRECTION SYMETRIQUE EXTRA.
FACILE — La commande est centrec
entre les roues avant au lieu d'être
derrière la rouc avant gauche. Cette
Réométrie avancée fait que la Che-
vrolet est beaucoup plus facile ü
conduire, à manocuvrer ct à ranger
pour le stationnement.

 

     

 

FREINS EXTRA-SURS

JUMBO — garnitures Dubl-Life, su

rivets, Ce sont les plus gros fri:

du domaine des bas prix, it |

propriétaires vous diront qu'ils se

aussi les plus doux, les plus sûrs

les plus faciles.

À TANRBGU-

C.752bF  

rit, Une presse libre de tout lien
est donc un rempart de toute na-

tion démocratique,

Dans les pays qui sont soumis à
une dictature, les journalistes n’é-

crivent pas ce qu’ils veulent, Si
des dictatures ont duré plusieurs
années, s'il en existe encore dans

certains pays d'Europe, c’est que

la presse a été muselée, et qu'elle
n'a pu transmettre à ln population

les véritables nouvelles du pays

d'abord, les vraies nouvelles du
monde ensuite,

Même dans les pays démocrati-

ques, les craintes de la population,

ses hésitations, souvent, son apa-

thie et son manque de collaboras
tion proviennent fréquemmentde ce
que Jes gouvernements, pour des
raisons de sécurité parfois exa-
gérées, pour le motif injustifié de
travestir les faits, se retranchent
dans un mutisme absolu ou impo-
sent des restrictions qui ne de-
vraient pas exister,
Restreindre la liberté de pres-

se dans une démocratie, c’est lui
porter un coup direct. À cette é-
poque où les distances n'existent
plus, où les moyens de diffusion
de l’information sont tels qu’à
toutes les heures du jour vous les
avez à votre porte, la seule pres-
se vraiment libre est celle qui
peut, chaque jour, sans crainte de
reproches ni de représailles,
transmettre aux lecteurs et les
informations réelles, et les com-
menter librement.
La presse canadienne est digne

des privilèges que lui accorde la
démocratie. Son information s’ap-
puie sur l’exactitude et l'impar-
tialité. Nos agences de rensei-
gnements sont reconnues comme
les meilleures du monde. Cer-
tains de nos journaux commentent

la‘ nouvelle, se déclarent nette-
ment indépendants, exposent a-

vec hardiesse leurs opinions, les-

quelles peuvent être discutables

et discutées. Toutefois, ils le font

avec la dignité de l'éthique pro-
fessionnelle et ils n’en rendent

pas moins service à la population,

Moins répandue ici que partout

ailleurs, la presse subversive ne
recrute que peu de lecteurs, car

le peuple canadien n’est pas prêt

à verser dans une autre forme de

gouvernement que celui de la dé-

mocratie. Il n'est pas disposé à

accepter des doctrines qui ca-

drent mal avec ses croyances re-
ligieuses, son patriotisme ou son

respect de la dignité humaine.

Aussi, dans un pays comme le

Canada, la presse doit-elle rece-

voir du Gouvernement une colla-

boration qui lui permette d'ac-

complir son rôle et de se donner

tout entière au progrès de la na-

tion dans les diverses sphères de

son activité: d’abord, un accès

à l'information,ce qui existe pré-
sentement chez nous, et, pour de-
main, l’éloignement de toute cen-

sure directe et même de tout em-
piétement, quelqu’en soit le gen-

re. Puisqu’on admet que le jour-

nal est un service public, — et

c’en est un dont on ne peut plus

se passer — qu’on empêche des

mesures gouvernementales, qui

sentent le doigt de la bureaucra-

tie du l'intransigeance de l’admi-
nistration, de paralyser inutile-

ent sa mission.

Pour quelles raisons, par exem-

ple, le Gouvernement s’entête-

dit-il à maintenir, pour les jour-

naux, la taxe de vente sur le coût

du papier-journal, alors que les

magazines en sont exemptés ?

Pour quelles raisons certains of-

ficiers du ministère des Postes

s'entêteraient-ils, après avoir, l’an

dernier, augmenté le tarif du

transport par la poste, à chercher

dans des règlements désuets et

peu conformesà l'esprit du temps
où nous vivons, des occasions

 

  
 

rél. 201

J.-N. Courchesne
confection pour

hommes

15, rue Notre-Dame

NICOLET  
 

  
 

Hon. Alfred Gaudet

JUGE Nicolet, P, Q.  

 

 

  
 

(HEZ MONTCALM
L'endroit par excellence

pour un bon

BAR-B-Q

AUSSI AUTRES REPAS
COMPLETS.

Montcalm LEMIRE, prop.
3, rue Panet

NICOLET 

  

   

  

 

  

Guy raffole de sa volture MORRIS] ||
av volant . . , élire sksfongues
tant le siège avont, et il vous
folt de choisir une voiture MORRIS| J'épargne
des gallons d'essence,
ville , : . et en fln de
ma famille de 5, et nous filons à

  

   

se met
jambes en ojus-
dit: “Si j'ai bien

je circule si aisément en
semaine, fe fais monter

lo compagne!”

   

 

  

   Service régulier
d'entretien et

de pièces

de rechange d'un
océan à l'autre.

  
  

 

  

  
  

LE.

LA MORRIS MINOR1952 (2 portes)
Lu plus spacieuse petite voiture de famille sur
la route en 1952. Voyez lo nouvelle MINOR
1952, la 4 portes et la décapotoble, dans un
choix varié de couleurs,

MORRIS OXFORD 1952
La plus économique desvoitures de luxe. Cons-
truite pour vous épargner des dollars sur
chaque mille. Si facile à stationner! Faites en
l'essai sur la route dès aujourd'hui!

   En montre chez votre dépositaire local.

Garage Maurice Leduc
89, rue Panet, Nicolet

2\

“J TOLEDO MOTORS LIMITED

 

     
  

 
d’ennuyer les journaux avec des
puérilités et des bagatelles ?
Pour quelles raisons le Gouver-

nement ne profiterait-il pas de
cette magnifique opportunité pour
demander aux compagnies de pa-
pier-journal de vendre leur pro-
duit à prix moins élevé aux édi-
-eurs de journaux canadiens ? 90
2. 100 de notre production de pa-
pier-journal va à l'étranger. C'est
une de nos richesses nationales
qui s’en va; devons-nous payer
aussi cher que les voisins pour un
produit qui nous appartient en
propre ?

Ce sont là des détails, me dira-
t-on. Ce sont tout de même des
détails de nature à compromet-
tre l'existence du petit éditeur et
celle de l'hebdomadaire, en parti-
lier. En dix ans, le prix du pa-
pier journal est passé de $60 à
$162 la tonne; le salaire de base
pour un compagnon d'atelier a
passé de 58c de l'heure, en 1942, à
$1.20 de lheure actuellement.
Dans le domaine de l’imprimerie
le service accuse, depuis dix ans,
une augmentation de coût de

quelque 150 p. 100. On compren-

dra que même l'augmentation du
prix de l’abonnement et du coût
de l'annonce nationale n'ont pu
compenser les frais considérables
que nécessite aujourd’hui la pu-
blication d'un journal.

Le Gouvernement doit faciliter
le rôle des journaux, car ils cons-
tituent, je le répète, un service
public. Et si ce service sert la
nation, même dans les coins les
plus reculés, ne serait-ce pas le
moment opportun pour le Gou-
vernement, — qui consacre déjà
des sommes imposantes à la pu-
blicité nationale, — de créer of-
ficiellement un bureau national
d'information, dont la mission
consisterait à résumer impartia-
lement les lois, devenues si
multiples que le grand public en
est perdu, — et à les faire connai-

tre au pays tout entier, grâce à
l’annonce-information bien rédi-
gée par le véhicule indispensable
qu’est le journal, quotidien ou
hebdomadaire.

Un bill des droits de l’homme,
à mon avis, serait de nature à
compliquer inutilement les cho-
ses, Nous avons de bonnes lois.
Noslois protègent tous les domai-
nes. Les provinces ont les leurs.

Que demander de plus? Tout

simplement que les abus qui peu-

vent se glisser soient corrigés.

Qu'on sente de plus en plus que

vivre dans notre pays est un bien-

fait, que ce bienfait, on le goûte

dans le plein exercice de sa liber-
té: le droit de pratiquer sa foi,

le droit de parler sa langue, le

droit de vivre ses coutumes, le

droit de sentir, — dans un pays

où vivent des gens de races et de

religions différentes, — que cha-
cun peut prier Dieu dans sa lan-

gue, servir son pays dans sa lan-

gue, et apporter, avec ce qui

constitue sa vie, son foyer, son ta-
lent, ses ressources, enfin tout son

concours en vue d’édifier un Ca-
nada plus grand, plus puissant et

plus prospère.
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Château Nicolet
Brochu et Gibault. Prop.

24 chambres. Eau chaude et

froide. Cuisine Canadienne.

Salle de réception. Repas

complets.

34, rue Panet Tél. 112

NICOLET      
 

    -C, P. 144 Tél. 236

Dr Richard Poirier
Chirurgien-dentiste

27, rue Notre-Dame

NICOLET      
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Alphonse Martin
GERANT

de American Optical Co. Canada Limited

NICOLET, P. Q.
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